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LES DEUX MERES.

us reverrez votre enfant répondit madamees vous la reverrez: mais dans ce moment
e queij e il faut avant, vous le comprenezle je a prépare à cette nouvelle.

tb aissez1mo l'embrasser seulement, la nommer
basma fille, et j'attendrai, madame.

epVOus la reverrez bientôt: mais maintenant
'UPossible; n'exigez pas de moi davantage.

elu aissez moi la regarder, la regarder, et rien de
p Vous a verrez demain; demain vous lui ap-rez que vous êtes sa mère.J -Vous croyez donc que je pourrai vivre ainsi

demain 1
da 1 .bien revenez ce soir, dit avec effort m':-

aiarner.
rais je suis sa mère, répondit à voix basseaguerite

-erVenez dans deux heures, madame.
'iujrt saisit la main de madam Warner.
teu vous bénira ! murmûra-tellë.

,lsotit.

VIII.

RÉSOLU'AONs.

dae'emps après le départ de Marguerite, ma-
e arer, assise sur un fauteuil, la tête dans

avec et les joues inondées de larmes, se retra-
1 o0nee erreur les événements de la journée; par
o" r eu se disait qu'elle avait fait un rêve,-

ret rerent; puis elle laissait retombait sesreada t autour d'elle, et se rappelait qu'une
ble prèsa arguerite s'était appuyée contre laPrès e a nelle elle s'appuyait alors, elle;

e fat o ait éeriée en parlant d'Alice: Mon
la1t rpenfant je veux mon enfant I-Puis

représentait agenouillée devant elle, sup-

pliante et demandant sa fille encore,-puis elle la
voyait menaçante et pâle; et elle se cachait de nou-
veau la tête dans ses mains, ne pouvant plus douter.

Afin que cette journée fût rayée de sa vie. elleeût donné, la malheureuse mère, sa fortune, sonhonneur, son existence à venir, à l'exception de
quelques heures.

Puis ses larmes se tarirent, et son coeur se res-
serra ; ses yeux étaints se ranimèrent; elle se leva,marcha jusqu'à la fenêtre, et regarda dans la rue.

-Hélas! pensa-t-elle, avec cette femme est partimon bonheur; et quand elle reviendra ici, il ne
reviendra pas avec elle.

Elle fit quelques pas dans la chambre, et frappantsur la table:
-C'est ici qu'elle était, continua-t-elle; c'est ici

qu'elle a écrit ces mots fatals qui m'ont donné la
conviction de mon malheur.-Oh ! rappelez-moi vers
vous, mon Dieu! maintenant que je ne peux plusaimer; tihaintenant qte je n'ai plus rien à aimer, à
quoi servirais-je sqr cette terre ?-Fatal écrit ! con-
tinua-t-elle en froissant le papier sur lequel se trou-
vait le nom de Marguerite récemment tracé, c'est
mon arrêt de mort que tu renfermes.

Elle le déchira avec ses dents et le foula sous ses
pieds.

Ensuite elle alla se rasseoir sur son fauteuil, et
demeura pendant plusieurs minutes plongée dans un
morne silence; mais si ses lèvres n'avaient pas la
force de balbutier quelques paroles, sa pensée active
se reportait rapidement dans le passé, et soulevait le
voile qui pesait sur ses jours enfuis pour ne plusrevenir ;-elle se voyait âgée de sciz. ans, priant
Dieu ardemment de la rendre mère d'un enfant
chéri, et pleurant chalue soir sur sa stérilité ;-
puis elle se retrouvait à vignt ans, veuve et veillant
sur une jeune fille qui n'était point la sienne, et s'en-
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